
Alexandre Freund (Gauthier sans avoir) : 1879-
1949

Autor(en): Annaheim, Jos.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 57 (1953)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-558715

PDF erstellt am: 23.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-558715


Alexandre Freund (Gauthier sans Avoir)
1879—1949

PAR JOS. ANNAHEIM

Alexandre Freund naquit ä Fallon, dans la Haute-Saone, le 8 mars
1879, d'une famille originaire de Bourrignon. Son pere, marie ä une
Frangaise, s'etait fixe dans ce petit village de France ou il etait employe
ä la fonderie avant de se mettre ä son compte ä Seloncourt dans le

Doubs. II devait mourir assez jeune, laissant trois enfants dont
Alexandre, le cadet, avait alors neuf ans. Pour elever sa famille, la

veuve dut se mettre en place : eile servit en particulier le cure de

Montmahoux dans le Doubs. C'est de lä que l'enfant fut dirige sur
le petit seminaire de Besangon, la Maitrise, ou il fit ses premieres
etudes classiques qu'il devait terminer chez les chanoines de Saint-
Maurice en Valais. Ses maitres ont conserve le souvenir d'un eleve

remarquablement doue, mais aussi passablement espiegle.
Pour repondre aux pieux desirs de sa mere, il essaya pendant un

an les etudes theologiques au grand seminaire de Lucerne, mais il ne
se sentait pas dans sa voie, aussi abandonna-t-il pour se fixer ä Dele-
mont. II y rejoignit sa mere qui alors se trouvait seule, l'ame des

enfants s'etant marie, et la deuxieme venant d'entrer au couvent des

soeurs de la Charite ä Besangon.

Apres avoir travaille quelque temps dans l'horlogerie, il fit des

travaux d'architecture en s'associant ä un" entrepreneur qui devait
faire faillite quelques annees plus tard : ce fut son premier grand
deboire.

Entre temps il se faisait ä Delemont beaucoup d'amis dont il
aimait rappeler le souvenir. II etait particulierement lie ä l'abbe
Maillard qu'il avait connu ä Lucerne, ä Joseph Annaheim, ancien fonde
de pouvoirs de la Banque du Jura ; avec eux et quelques autres il fut
un des fondateurs de l'Association catholique des jeunes gens. Les
reunions avaient lieu ä l'hotel du Faucon, tenu alors par les demoi-
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selles Studer. C'est la qu'il fit la connaissance en 1903 de sa femme,
egalement d'origine suisse, mais habitant l'Alsace.

Alexandre Freund a laisse chez ceux qui l'ont connu le souvenir
d'une jeunesse exuberante et active. Sa grande passion etait dejä la
poesie, mais il aimait aussi la polemique. Sous le Pseudonyme de

« Gauthier sans Avoir », il a signe dans les revues et les journaux locaux
(1'« Impartial du Jura », le « Pays » et le « Franc-Montagnard »)

quantite d'articles et de poemes. II faisait partie du Cercle conserva-
teur qui savait utiliser sa plume facilement agressive et satirique.

II ne devait rester que quelques annees ä Delemont oil naquirent
ses premiers enfants. Apres la faillite de son associe, il vint s'etablir
en 1906 ä Saignelegier oil lui fut confie le secretariat de la mairie.
De nouveaux ennuis le deciderent ä partir pour Besangon en 1909,

lorsqu'un ami lui proposa la direction d'un atelier de Photographie.
Mais la malchance semblait le poursuivre : les grandes inondations
de 1910 detruisirent entierement son materiel et l'obligerent ä renon-
cer ä ses projets. II devait trouver ä ce moment une situation plus
stable, bien que fort modeste, dans l'enseignement libre ; mais comme
il etait fait appel ä son devouement, il n'hesita pas ä s'engager dans

cette voie qui lui interdisait pourtant tout espoir de s'enrichir. Sa foi
profonde et l'amour de sa famille l'aiderent ä porter courageusement
les epreuves qui furent pour ainsi dire son pain quotidien. Sa poesie
en porte la marque : sous le manteau du pessimisme, elle cache une
tres grande confiance dans la Providence.

Dans l'enseignement, il occupa un premier poste ä Omans, dans
la charmante et poetique vallee de la Loue. Sous une apparente seve-
rite, il savait gagner la confiance de ses eleves et la conserver bien
longtemps apres la sortie de l'ecole.

En 1912, il fut envoye ä Grandvillars, dans le Territoire de Bel-
fort ; il y resta jusqu'ä sa retraite en 1942. Entre temps sa famille
s'etait considerablement agrandie de huit naissances süccessives, charge
tres lourde, sans doute. Mais aussi qu'elle joyeuse intimite dans ce

foyer profondement chretien Trois enfants furent donnes ä Dieu :

l'aine est presentement cure de Lachapelle-sous-Chaux (Territ. de

Beifort) et deux filles sont religieuses dans les missions de Proche-
Orient. Au milieu de ses travaux, de ses peines, Alexandre Freund
cherchait volontiere refuge aupres des Muses : il y trouvait l'apaise-
ment ; son imagination l'emportait dans le monde des reves ; sa
culture classique et ses nombreuses connaissances leur fournissaient de

tres riches aliments.
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II est reste Jurassien dans l'äme : aussi dans ses loisirs son plaisir
favori etait de revoir son village natal de Bourrignon, le Vorbourg,
le voisinage des metairies de la Haute-Borne, de Bürgisberg et autres.
C'est ä Lucelle surtout qu'il se rememorait les souvenirs des religieux
de la celebre abbaye.

En 1942, il se retire chez son fils pretre avec celle qui fut sa com-
pagne de tous les jours, qui partagea vaillamment ses epreuves et ses

joies et dont l'amour lui inspira des vers pleins de charme.
Sa sante dejä profondement alteree ne devait pas lui permettre

de goüter longtemps cette retraite bien meritee. Ses dernieres annees
furent marquees par de cruelles souffrances physiques. La mort qu'il
ne craignait pas devait le visiter le 17 juin 1949.

Pecheur de Lüne

Comme le pecheur ä la ligne
Surveille le brocket qui rode,
Ou comme un chasseur dans la vigne
Guette les grives en maraude,

On attend que passe ä portee
Le bonheur qu'on voudrait surprendre...
Mais notre vie est emportee
Et le bonheur se laisse attendre.

Les saisons se defilent, l'une
Plus que l'autre sterile et sombre,
Et l'on n'a peche que la lune
Et l'on n'a rien chasse que I'ombre...

Si

Si vous nous reveniez, comme au premier Noel,
Dans nos grandes cites, si Madame Marie
Demandait un abri pour son Emmanuel,
Trouverait-elle accueil en quelqu'hotellerie

Si vos anges venaient du lointain Paradis
Nous chanter la nouvelle au fond de la nuit noire,
Ainsi qu'd Bethleem au Noel de jadis
Trouveraient-ils chez nous des bergers pour y croire

Et si l'Etoile au ciel s'allumait ä nouveau
Pour indiquer la route aux modernes rois-mages,
Dans notre siecle ou tout est au meme niveau,
Quels rois pourraient venir vous rendre leurs hommages

Alexandre Freund
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